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Kate Brian, de son vrai nom Kieran Scott, est l’autrice de nombreux romans. Elle a fait des études de journalisme puis a travaillé dans une maison d’édition, avant de se consacrer à l’écriture.
Elle a écrit plusieurs romans best-sellers, dont la série Campus.
 
Dans la même série :
1. Bienvenue à Easton
2. Sur invitation
3. Intouchables
4. Confessions
5. Nouveau départ
6. Héritage
7. Ambition
8. Révélations
9. Paradis perdu
10. Soupçons
11. Société secrète
12. Disparue
Pour maman, ma plus grande fan

Perte de temps
Je n’arrivais pas à bouger. Dehors, le vent hurlait. L’antique plancher de la chapelle de Billings craquait et grinçait au-dessus de ma tête. Mes os étaient comme faits de glace. Je fixai la couverture sous mes yeux, incapable de comprendre ce que je voyais.
Le livre des sortilèges
Ça ne pouvait pas être réel. Je ne pouvais pas me trouver ici, dans la cave de cette chapelle plusieurs fois centenaire, à contempler ce livre à la reliure de cuir poussiéreuse. Je me sentais comme l’héroïne d’un roman policier. Je tendis la main vers l’ouvrage, mais quelqu’un s’en empara avant que je puisse le toucher.
– C’est une blague, j’espère ? siffla Noëlle Lange. C’est pour ça qu’elle nous a envoyées ici ? Pour un livre de sorts ?
Elle brandissait le lourd volume devant elle, rouge de fureur, ses longs cheveux sombres emmêlés par le vent. Mon cœur se serra de crainte à la voir malmener le précieux volume comme une vulgaire encyclopédie passée de mode.
– Noëlle…
– Tu sais ce que je vais en faire de ton bouquin, grand-mère ? cria-t-elle au livre. Je vais te retrouver, où que tu sois, pour t’en filer un bon coup sur la tête !
– Noëlle, s’il te plaît, calme-toi. Ce n’est pas le moment de s’affoler.
Après une courte hésitation, elle laissa retomber le livre sur le lutrin, soulevant un nuage de poussière qui gagna mes narines. Je toussai piteusement.
– Bien sûr, c’est moi la folle, ironisa-t-elle en dénouant rageusement son écharpe en cachemire, les mains tremblantes. Comme si c’était mon idée de nous envoyer ici au milieu de la nuit, en pleine tempête de neige, pour trouver un vieux bouquin !
Elle jeta l’écharpe sur le dossier d’une chaise et déboutonna son manteau en laine. Visiblement, sa rage lui tenait chaud.
Je m’avançai vers le pupitre, ouvris le livre et réprimai un hoquet, le souffle coupé. Là, dans une écriture que j’aurais reconnue n’importe où, s’étalaient les mots Propriété de la Société Littéraire Billings.
Élisabeth Williams avait fréquenté le pensionnat de jeunes filles de Billings en 1915. J’avais passé tellement de temps à étudier ses notes dans le livre de la Société Littéraire Billings que j’aurais pu imiter son écriture à la perfection. Depuis que j’avais entrepris de réorganiser son association secrète à l’académie d’Easton, j’avais l’impression de tout savoir sur elle : les couleurs qu’elle aimait porter, sa loyauté féroce envers ses amies, à quel point elle adorait vivre loin de chez ses parents… Mais maintenant, c’était comme si je ne la connaissais plus du tout. Pas une seule fois, dans le livre de la SLB, elle n’avait parlé de magie, de sorcellerie ou de l’énorme grimoire que nous venions de découvrir. Pas un mot.
Noëlle me rejoignit à grands pas, m’écarta de son chemin et ouvrit le tome en plein milieu, à une page intitulée Le sort de pureté, avant de feuilleter rapidement l’ouvrage dans les deux sens.
– Qu’est-ce que tu fais ? demandai-je.
– Je vérifie que ce n’est pas un de ces livres-boîtes. Tu sais, évidé à l’intérieur pour cacher quelque chose de vraiment important.
Avec un soupir, elle referma brutalement le grimoire.
– Non, rien du tout. J’hallucine.
Elle traversa la pièce en tapant du pied, récupéra son écharpe et enroula chaque extrémité autour de ses mains afin de l’étirer.
– Tu viens ?
– Où ça ?
– On rentre, répondit-elle avec impatience. Personnellement, j’ai assez perdu de temps ici.
– Tu ne le prends pas ? demandai-je avec un mouvement en direction du livre.
Elle leva les yeux au ciel, un poing sur la hanche.
– J’ai l’air de quoi, Sabrina l’apprentie sorcière ?
J’émis un claquement de langue frustré.
– Non, mais ta grand-mère… notre grand-mère…
J’hésitai. Je venais à peine de découvrir que Noëlle et moi étions demi-sœurs – que son père était aussi mon père biologique – et j’avais encore du mal à m’y habituer.
– Elle voulait qu’on trouve ce livre, continuai-je. Il est peut-être plus intéressant que tu crois. Je ne sais pas, moi, peut-être qu’on est censées lire un truc spécifique dedans.
– D’accord, d’accord.
Elle revint s’emparer du grimoire, puis prit la direction de l’escalier.
– C’est bon, tu es contente ?
– Folle de joie, dis-je avec sarcasme.
Je lui emboîtai le pas dans l’escalier en colimaçon jusqu’au bureau du chapelain à l’étage supérieur, une pièce sobrement meublée, à l’abandon depuis des décennies. Noëlle marmonnait pour elle-même, clairement exaspérée, mais mon cœur battait la chamade lorsque je refermai derrière nous le passage secret dissimulé par une bibliothèque. Je brûlais de savoir ce que contenait ce livre – et quel rapport il pouvait bien avoir avec Élisabeth Williams.
Au moment où Noëlle ouvrait brusquement la porte du bureau, un grincement retentit dans la chapelle. Elle se figea en même temps que moi. Je lui agrippai l’avant-bras. On aurait dit un bruit de pas, mais il était minuit passé. Personne n’avait la moindre raison de se trouver ici. Je déglutis péniblement et Noëlle tourna la tête pour me regarder, les yeux écarquillés.
– Il y a quelqu’un ? lança-t-elle.
Pas de réponse. Dehors, le vent sifflait entre les branches dénudées de la forêt.
– Montrez-vous ! criai-je à mon tour.
Je n’apercevais de la chapelle qu’un angle obscur, un coussin laissé au sol après le dernier rassemblement de la SLB, une couverture pliée, la moitié de la chaire du prêtre et un emballage de barre de céréales.
Un nouveau grincement me fit sursauter. Noëlle, mâchoire serrée, s’avança dans la chapelle en m’entraînant à sa suite.
– Non ! paniquai-je, terrifiée.
– Viens, soupira-t-elle. On se tire d’ici.
Elle parcourut l’allée centrale d’un pas décidé. Je me hâtai à sa suite. Le vent arrachait couinements, craquements et grondements aux murs de planches archaïques. Ce n’est qu’une fois dehors, dans la fraîcheur hivernale, que je m’autorisai à respirer de nouveau.
– Je vais la tuer, cette vieille bique, marmonna Noëlle en enfonçant son bonnet de laine sur sa tête.
– Rentrons d’abord au campus, dis-je avec un regard vers le grimoire. Et ne le laisse pas tomber, tu veux ? Il y a de la neige et de la boue partout.
Elle leva les yeux au ciel, mais serra l’ouvrage contre sa poitrine.
– Je le protègerai au péril de ma vie, railla-t-elle.
Un grincement sonore s’éleva dans la chapelle derrière nous, et je sursautai.
– On fait la course ?
– Si tu veux.
Et nous nous précipitâmes à travers la forêt, mi-marchant, mi-courant, en s’efforçant toutes deux de croire qu’il n’y avait rien à craindre.


Droit de naissance
Le lendemain matin, j’empruntai les escaliers menant à la chambre de Noëlle dans la résidence Pemberly. J’avais les paupières lourdes et les yeux cernés – je n’avais pas dormi de la nuit, trop occupée à penser à mes parents, au père de Noëlle, à notre grand-mère, à Élisabeth Williams et à cet incroyable grimoire. Pourquoi ne pouvais-je pas me soucier de choses normales ? Mes notes, par exemple. L’examen de fin d’année. Les universités où j’espérais m’inscrire. Voilà le genre de préoccupations qui hantaient tous les autres lycéens du pays. Malgré moi, je regrettais d’avoir quitté la Pennsylvanie et ma ville natale de Croton.
Je frappai à la porte de Noëlle. Il lui fallut un moment pour venir m’ouvrir, ce qu’elle fit en me saisissant le bras afin de me tirer vivement à l’intérieur.
– Attends, dit-elle à son iPhone. Reed vient d’arriver. Je te mets sur haut-parleur.
Elle posa le smartphone sur sa commode. Vêtue d’un pull noir à col bateau, d’une jupe de laine grise à mi-mollet et de bottines à talons noires, elle avait attaché en arrière les mèches châtain foncé qui lui encadraient le visage et arborait un maquillage impeccable, les yeux soulignés à l’eyeliner et ombrés de bleu lavande.
Elle semblait avoir bien dormi, elle. Je resserrai mon gilet bleu marine autour de mon tee-shirt à manches longues froissé et réprimai un bâillement.
La voix de Mme Lange s’éleva du haut-parleur, claire et sonore.
– Les filles ? Les filles, vous êtes là ?
– On est là, grand-mère, répondit Noëlle en posant les mains sur ses hanches.
– Reed ?
Noëlle me décocha un coup de coude.
– Oui, je suis là, croassai-je.
– Bien. Noëlle est un peu… perturbée, ce matin, commenta Mme Lange d’un ton désapprobateur. Tu pourras peut-être m’aider à la calmer.
– Me calmer ? explosa Noëlle. Même pas en rêve ! Tu nous as envoyées patauger dans la neige en pleine nuit, soi-disant à la recherche de la clé de notre avenir, et tout ça pour quoi ? Un livre de sorcellerie.
S’approchant du lit, elle tira le grimoire de sous un enchevêtrement de draps et de pyjamas en soie, et le brandit comme si sa grand-mère était là pour le voir.
– C’est ça que tu essaies de nous dire, grand-mère ? Sérieusement ? Que tu nous prends pour des sorcières ? Désolée, mais à ce stade, soit tu es sénile, soit tu as beaucoup trop de temps libre.
N’en pouvant plus de la regarder le secouer dans tous les sens comme un quelconque livre de poche, je saisis l’ouvrage à deux mains. Il avait appartenu à Élisabeth Williams, ce qui en faisait une précieuse relique à mes yeux – peu importe que son contenu soit ridicule.
– Honnêtement, grand-mère, poursuivit Noëlle, tu n’as jamais pensé à te mettre au mah-jong ? Il paraît que c’est bon pour les facultés mentales.
– Noëlle, la réprimandai-je à mi-voix.
– Quoi ?
À l’autre bout du fil, Mme Lange poussa un long soupir empli de patience.
– Les jeunes filles sont si sceptiques et désabusées, de nos jours. Mais vous n’imaginez pas le pouvoir dont vous disposez, toutes les deux.
Noëlle leva les yeux au ciel. Je pressai le grimoire contre ma poitrine.
– Vous voulez dire que vous avez vous-même pratiqué la sorcellerie ?
– Non, admit Mme Lange.
Noëlle leva les mains, exaspérée, et se retourna vers sa valise Louis Vuitton restée ouverte sur le sol depuis son retour au pensionnat presque deux semaines plus tôt. Elle la ramassa et en déversa le contenu sur le tapis bordeaux et or.
– Personne à Billings n’en a fait depuis très longtemps, continua Mme Lange. Mais, vous deux… Les filles, maintenant que vous êtes ensemble, vous n’avez pas idée de la puissance à votre portée.
Un étrange frisson me parcourut. Je regardai Noëlle, qui farfouillait dans une pile de vêtements roulés en boule, de chaussettes froissées et de colliers emmêlés, les doigts légèrement tremblants.
– Une chance extraordinaire s’offre à vous, poursuivit Mme Lange. Vous pourriez réparer certaines choses, mettre fin à la désagréable… situation dans laquelle se trouve Easton.
Noëlle se redressa, les bras ballants, une main crispée sur un foulard Hermès et l’autre sur la chaîne dorée d’un sac Gucci. Nous échangeâmes un regard et je sus que nous avions la même pensée : la vieille dame était bel et bien sénile. Mais, à cet instant, je perçus un mouvement derrière Noëlle, un bref éclat de couleur tranchant la blancheur monotone de la neige. Enjambant le fouillis de vêtements à mes pieds, je m’approchai de la fenêtre étoilée de givre. De l’autre côté de la pelouse, un groupe de personnes vêtues de longs manteaux s’avançait vers les ruines de Billings – notre ancienne maison. Je reconnus la posture irréprochable du directeur Hathaway et la chevelure noire bouclée de Demetria Rosewell, l’une des plus puissantes anciennes élèves de Billings. Ils longèrent soigneusement le socle de gravats où s’était dressé le bâtiment avant sa démolition, accompagnés de deux hommes qui pointaient certains détails du doigt, prenaient des notes sur des porte-blocs et s’arrêtaient régulièrement pour converser sous le soleil radieux.
Une inquiétude familière me prit aux tripes.
– Qu’est-ce qu’ils font ? chuchotai-je à Noëlle.
Elle vint se poster derrière moi.
– Je ne sais pas.
Venant d’elle, qui était toujours au courant de tout, ces paroles avaient de quoi faire peur. Mais de plus en plus de choses semblaient lui échapper dernièrement. Je devrais me
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